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TEXTE

re

En ma tière d’or ga ni sa tion du haut- commandement au XX  siècle, rien
de plus simple n’a été conçu que le cumul réa li sé par le gé né ral
von  Fal ken hayn, déjà mi nistre de la Guerre, lorsque l’em pe reur
Guillaume  II lui confie, après la pre mière ba taille de la Marne, les
fonc tions de chef d’état- major gé né ral des ar mées en cam pagne en
rem pla ce ment du gé né ral von  Moltke 1. Cette sim pli ci té prus sienne
tranche avec celle du haut- commandement fran çais en 1939-1940
que l’his to rien bri tan nique Alis tair Horne, qua li fie d’« anor male et peu
sa tis fai sante » et que le gé né ral Paul de Vil le lume, conseiller mi li taire
de Paul Rey naud au mi nis tère des Af faires étran gères, dé crit comme
« une ma chine à trier les res pon sa bi li tés 2 ».

1 e

Les his to riens ont prin ci pa le ment re te nu et com men té la ri va li té et la
ré par ti tion des res pon sa bi li tés entre le gé né ral Ga me lin et le gé né ral
Georges. En effet, la ré or ga ni sa tion dé ci dée, en jan vier 1940, par le
gé né ral Ga me lin avec la créa tion de l’état- major du gé né ral Dou menc
a sus ci té de vives contro verses dès qu’elle fut connue et fut consi dé‐ 
rée comme un fac teur de la dé faite lors du pro cès de Riom 3. Com pa‐ 
ra ti ve ment, le haut- commandement aé rien, qui a subi éga le ment au
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cours de la pé riode de la « drôle de guerre » de pro fondes trans for‐ 
ma tions, n’a pas éveillé l’in té rêt des ob ser va teurs ou des cher cheurs 4.
Pour tant, le fac teur aé rien dans la cam pagne de 1940 et l’in fé rio ri té
de l’armée de l’Air fran çaise ont fait l’objet de nom breux com men‐ 
taires de la part des ac teurs et des his to riens. Il est donc lé gi time de
se de man der si les ca rences re le vées dans l’em ploi des moyens aé‐ 
riens fran çais ne re lè ve raient pas de dé fauts dans l’or ga ni sa tion du
haut- commandement aé rien.

Les quelques re marques re le vées dans la lit té ra ture ne traitent pas
réel le ment cette ques tion. Elles se li mitent à des ob ser va tions gé né‐ 
rales. Alis tair Horne sou ligne ainsi l’in dé pen dance de l’armée de l’Air
par rap port à l’armée de Terre en no tant que : « L’avia tion com man‐ 
dée par le gé né ral Vuille min, avait ten dance à n’en faire qu’à sa
tête 5. » Il si gnale en suite les dé faillances de l’or ga ni sa tion des forces
aé riennes en af fir mant : « Le chef d’une armée in di vi duelle ne par ve‐ 
nait pas à ob te nir une concen tra tion conve nable de puis sance aé‐ 
rienne au bon mo ment 6. » Il est vrai que l’or ga ni sa tion mise en place
en 1939-1940 est de na ture à dé cou ra ger toute vé ri table ten ta tive
d’ana lyse face à son in croyable com plexi té 7.

3

Cet ar ticle a donc pour objet d’étu dier l’or ga ni sa tion du haut- 
commandement aé rien pen dant la cam pagne de France afin de dé ter‐ 
mi ner le rôle qu’elle a joué dans la conduite de la ba taille. Après
guerre, le gé né ral de  Gaulle a écrit qu’«  il est éta bli […] que le dé‐ 
sastre de 1940 fut le ré sul tat d’une dé faillance de la stra té gie et de
l’or ga ni sa tion 8 ». Quelle fut la part de l’or ga ni sa tion de l’armée de l’Air
dans cette dé faillance ? Nous exa mi ne rons cette ques tion en consi‐ 
dé rant tout d’abord l’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien
avant la dé cla ra tion de guerre, puis sa mise en place lors de la dé cla‐ 
ra tion de guerre et, enfin, son évo lu tion du rant la « drôle de guerre ».

4

1. La cor rec tion des dé fauts d’or ‐
ga ni sa tion ini tiaux
L’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien en 1939-1940 pro cède
tout d’abord du com pro mis de 1934 qui avait per mis la créa tion de
l’armée de l’Air puis d’un cer tain nombre de textes qui en pré cisent ou
en mo di fient les mo da li tés dans la pé riode d’avant- guerre 9.
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1. 1. Une pre mière ten ta tive par Pierre
Cot en 1936
En 1934, la longue ges ta tion de l’armée de l’Air se conclut par un com‐ 
pro mis ins ti tu tion nel as su rant à l’armée de Terre et à la Ma rine la ga‐ 
ran tie qu’elles pour raient conti nuer à bé né fi cier de l’appui de forces
aé riennes dé diées 10. L’ar ticle 24 de la loi du 2 juillet 1934 fixant l’or ga‐ 
ni sa tion de l’armée de l’Air pré voit la sé pa ra tion des moyens de
l’armée de l’Air entre forces ré ser vées et forces de co opé ra tion :

6

En temps de guerre, la ré par ti tion des for ma tions aé riennes mo bi li ‐
sées, entre les forces aé riennes ré ser vées et les forces aé riennes
mises à la dis po si tion des ar mées de Terre et de Mer, est fixée par le
Gou ver ne ment, en fonc tion des opé ra tions. Les forces aé riennes ré ‐
ser vées sont pla cées sous l’au to ri té d’un of fi cier gé né ral de l’armée
de l’Air com man dant en chef, qui a droit d’ins pec tion sur toutes les
forces aé riennes et prend, éven tuel le ment, la di rec tion des opé ra ‐
tions aé riennes que le Gou ver ne ment dé cide de lui confier. Les
forces aé riennes, mises à la dis po si tion de l’armée de Terre, sont
com man dées par un of fi cier gé né ral de l’armée de l’Air, placé sous
l’au to ri té de l’of fi cier gé né ral de l’armée de Terre com man dant le
théâtre d’opé ra tions ter restres in té res sé. […]

Pré vue dès sa nais sance, l’or ga ni sa tion de l’armée de l’Air en temps de
guerre rend donc dif fi cile le res pect des prin cipes de concen tra tion
des ef forts et d’unité d’ac tion en ré par tis sant les moyens aé riens de
l’armée de l’Air entre deux chefs aé riens prin ci paux  : le chef d’état- 
major gé né ral de l’armée de l’Air pour l’avia tion ré ser vée et un autre
of fi cier gé né ral de l’armée de l’Air su bor don né à un gé né ral de l’armée
de Terre pour l’avia tion de co opé ra tion.

7

Si la loi or ga nique de juillet 1934 fixe les grands prin cipes de l’or ga ni‐ 
sa tion de l’armée de l’Air en temps de guerre, il semble que rien n’a
été en tre pris pour mettre en œuvre réel le ment ces dis po si tions.
D’au tant plus que l’or ga ni sa tion de l’armée de l’Air en temps de paix,
re pre nant les prin cipes de la loi de juillet 1927 sur l’or ga ni sa tion de
l’armée, re pose sur les ré gions aé riennes dont les chefs dis posent à la
fois du com man de ment des troupes et de celui des ser vices et que
cette or ga ni sa tion doit être dé man te lée à la mo bi li sa tion. En jan vier
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1936, lorsque le gé né ral De nain quitte le mi nis tère de l’Air, l’armée de
l’Air n’a donc pas en core été or ga ni sée pour le temps de guerre 11.

Il faut at tendre les grandes ré formes en tre prises, à l’au tomne 1936,
par Pierre Cot, mi nistre de l’Air du Front po pu laire, et son chef de ca‐ 
bi net mi li taire, le gé né ral Jau neaud, pour que l’armée de l’Air adopte
une or ga ni sa tion de temps de guerre 12. Un dé cret du 3 sep tembre
1936 re groupe en deux corps aé riens l’en semble des es cadres sta tion‐ 
nées en mé tro pole 13. Puis un autre dé cret du 3 oc tobre 1936 ré or ga‐ 
nise l’armée de l’Air en s’ins pi rant tou jours de la loi de juillet 1927 qui
pré voyait la for ma tion de grandes uni tés au to nomes. Il sti pule tout
d’abord la créa tion de groupes aé riens ré gio naux (GAR) d’ob ser va tion
et de chasse adap tés aux com man de ments ter restres et des ti nés à
co opé rer avec eux. Ces GAR sont issus des cercles aé riens ré gio naux
créés en 1933, trans for més en Centres aé riens ré gio naux. À la mo bi li‐ 
sa tion, les Air ré gio naux de vaient don ner nais sance à deux com man‐ 
de ments  : l’un as su rant le com man de ment ter ri to rial et les ser vices
en res tant sur place et l’autre sui vant le corps d’armée mis sur pied
lo ca le ment 14.

9

Le dé cret du 3 oc tobre 1936 pré cise en suite que les corps aé riens
sont pla cés sous l’au to ri té d’un gé né ral com man dant une ré gion aé‐ 
rienne. Ces grandes uni tés aé riennes sont des ti nées à agir im mé dia‐ 
te ment et in dé pen dam ment de l’armée de Terre. Mais afin de rendre
les corps aé riens pro je tables sans délai, la ré forme les dé charge de
toute res pon sa bi li té en ma tière de sou tien qui reste une pré ro ga tive
du com man de ment ter ri to rial 15. Cette ré forme conduit donc à la for‐ 
ma tion de deux chaînes hié rar chiques cor res pon dant au com man de‐ 
ment des troupes et au com man de ment des ser vices qui ne sont
réunis qu’à l’éche lon de la ré gion aé rienne.

10

Enfin, le dé cret aborde la ques tion du sou tien qui est as su ré par le
Ser vice de l’air, an cien Ser vice de l’aé ro nau tique, qui four nit avions,
mo teurs, pièces de re change, com bus tibles, mu ni tions et in gré dients
di vers. Il est or ga ni sé en Air ré gio naux qui as sure le sou tien des uni‐ 
tés sta tion nées sur toutes les bases de leur cir cons crip tion. Le reste
du sou tien est as su ré par les ser vices de l’armée de Terre confor mé‐ 
ment au dé cret du 15 jan vier 1929 fixant les condi tions de fonc tion ne‐ 
ment des ser vices – Guerre, Ma rine et co lo nies – au pro fit du mi nis‐ 
tère de l’Air, no tam ment en ma tière d’in ten dance, de santé, de trans ‐
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port… Le mi nis tère de l’Air l’es time in adap té des ser vices, étant es‐ 
sen tiel le ment concen trés dans l’Est et le Nord de la France, tan dis
que les for ma tions aé riennes sont si tuées dans d’autres ré gions. Le
dé cret d’oc tobre 1936 pré voit donc la créa tion de ser vices de sou tien
propres à l’armée de l’Air. Le Ser vice de l’air est trans for mé en Di rec‐ 
tion du ma té riel aé rien mi li taire et, en outre, sont créées des uni tés
de sou tien propres à l’armée de l’Air  : l’in ten dance de l’air, le ser vice
de santé de l’air, la gen dar me rie de l’air, le tré sor de l’air, les postes de
l’air et les trans ports de l’air. Ces ser vices sont fon dés dans une
étroite dé pen dance des ser vices du mi nis tère de la Guerre et la ré‐ 
forme de 1936 n’est pas com plé te ment réa li sée 16.

1. 2. La ré or ga ni sa tion de 1938 et la
créa tion de l’armée aé rienne
Cette pre mière or ga ni sa tion de l’armée de l’Air en temps de guerre de
Pierre Cot est re mise en cause quelques an nées plus tard dans le
contexte de mon tée des ten sions in ter na tio nales et d’or ga ni sa tion du
haut- commandement mi li taire. En jan vier 1938, le gé né ral Ga me lin,
chef d’état- major gé né ral de l’armée et vice- président du Conseil su‐ 
pé rieur de la guerre de puis 1935, est nommé chef d’état- major de la
dé fense na tio nale (CEMDN). La loi du 11 juillet 1938 sur l’or ga ni sa tion
de la Na tion en temps de guerre pré cise que la di rec tion gé né rale de
la guerre y com pris la di rec tion mi li taire de la guerre ap par tient au
gou ver ne ment qui prend ses dé ci sions dans le cadre du Conseil su pé‐ 
rieur de la dé fense na tio nale. Y siègent le pré sident de la Ré pu blique,
le gou ver ne ment, le ma ré chal Pé tain à titre per son nel et le chef
d’état- major de la dé fense na tio nale, y as sistent avec voix dé li bé ra tive
les chefs d’états- majors d’armée et des co lo nies 17. L’ar ticle 40 de la loi
pré cise que le com man dant en chef des forces aé riennes – comme les
autres com man dants en chef en ce qui concerne leur armée – as sure
sous sa propre res pon sa bi li té la conduite su pé rieure des opé ra tions
selon les di rec tives du co mi té de guerre et dans le cadre de la co or di‐ 
na tion exer cée par le chef d’état- major de la dé fense na tio nale 18.

12

En mars 1938, le gé né ral Ga me lin, chef d’état- major de la dé fense na‐ 
tio nale, tente d’or ga ni ser le haut- commandement et en par ti cu lier les
re la tions entre les dif fé rents com man dants en chef. Cette ini tia tive
en traîne, selon le té moi gnage du gé né ral Mou chard « un conflit sé ‐
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rieux entre cet of fi cier gé né ral et le chef d’état- major gé né ral de
l’armée de l’Air ». Le 15 mars, le Se cré ta riat gé né ral de la dé fense na‐ 
tio nale en voie la note n° 182/DN3 qui dé crit le pro jet de ré or ga ni sa‐ 
tion. Le gé né ral Vuille min ré pond par la note n°  101 EMAA/3 du 23
mars 1938 d’une part en dé non çant le pro cé dé qui consiste à im po ser
à l’armée de l’Air l’or ga ni sa tion de son propre com man de ment sans
consul ta tion de celle- ci et d’autre part en af fir mant qu’il s’op pose au
dé cret se cret du 19 mars 1936 fixant les at tri bu tions et res pon sa bi li tés
des chefs d’états- majors gé né raux en temps de guerre 19.

Selon le gé né ral Vuille min, cette pro po si tion vise à as su jet tir les
forces aé riennes aux forces ter restres en liant l’em ploi des pre mières
à la ma nœuvre des se condes :

14

Dans ces condi tions, su bor don ner – car il s’agit en fait d’une vé ri ‐
table su bor di na tion – le com man dant en chef des ar mées aé riennes
au com man de ment en chef des ar mées ter restres au rait in évi ta ble ‐
ment pour consé quence de dé tour ner, au pro fit des opé ra tions ter ‐
restres, une part sans cesse plus im por tante des moyens aé riens in ‐
dis pen sables aux opé ra tions aé riennes 20.

La note du 15 mars pro po sait en outre la sup pres sion du vo cable
« armée aé rienne » pour le rem pla cer par celui beau coup plus vague
de « grou pe ment aé rien ». Mais, le gé né ral Vuille min dé fend l’ap pel la‐ 
tion «  armée aé rienne  » car, dit- il, «  elle consti tue, exac te ment
comme l’armée ter restre, l’éche lon de com man de ment qui trans pose,
dans le do maine tac tique, les concep tions stra té giques 21 ».

15

Cette op po si tion donne lieu à de nom breuses dis cus sions puis à une
réunion com mune du Conseil su pé rieur de la guerre et du Conseil
su pé rieur de l’air qui abou tit à la créa tion d’une sous- commission
com mune afin de pro po ser une so lu tion ac cep table par l’EMGAA.
Sous la pres sion des évé ne ments in ter na tio naux, une note du 9 sep‐ 
tembre 1938 re la tive aux at tri bu tions res pec tives des com man de‐ 
ments ter restre et aé rien sur un théâtre d’opé ra tion for ma lise ce
com pro mis, sous la si gna ture du gé né ral Ga me lin, en éta blis sant une
unité d’ac tion entre les dif fé rentes forces aé riennes 22.

16

En sup pri mant les com man dants des forces aé riennes des théâtres
d’opé ra tions ter restres du Nord- Est et du Sud- Est, le com pro mis éta‐ 
blit no tam ment qu’à chaque théâtre d’opé ra tions ter restres doit cor‐
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res pondre une armée aé rienne qui per met d’éta blir l’unité d’ac tion en
re grou pant l’en semble des forces aé riennes agis sant sur ce théâtre,
com man dée par un gé né ral de l’armée de l’Air dont le PC se si tue rait à
proxi mi té de celui du com man dant en chef du théâtre. Il a une double
su bor di na tion à la fois au gé né ral de l’armée de Terre com man dant le
théâtre d’opé ra tions pour les forces mises à la dis po si tion des forces
ter restres et au gé né ral com man dant en chef de l’armée de l’Air pour
les forces aé riennes ré ser vées.

Le com pro mis est ex trê me ment étroit. Il pré cise que le com man dant
de l’armée aé rienne re çoit ses ins truc tions dans trois cadres dif fé‐ 
rents :

18

– tout d’abord du gé né ral com man dant en chef du théâtre d’opé ra‐ 
tions ter restres en ce qui concerne l’appui des opé ra tions ter restres ;

19

– mais aussi :20

Les ins truc tions du com man dant en chef des forces aé riennes et du
com man dant en chef du théâtre d’opé ra tions ter restres pour les
opé ra tions in té res sant ces deux hautes au to ri tés : le com man dant en
chef des forces aé riennes lui fixe la mis sion DANS LE CADRE DES DI REC ‐
TIVES ar rê tées par la haute au to ri té char gée de la co or di na tion su pé ‐
rieure des forces aé riennes et ter restres ; le com man dant en chef du
théâtre d’opé ra tions ter restres lui in dique les exi gences de la ba taille
et pré cise ses de mandes. Le gé né ral com man dant l’armée aé rienne
exé cute la mis sion reçue en te nant compte de ces der nières de ‐
mandes.

– et enfin :21

Les ins truc tions di rectes du com man dant en chef des forces aé ‐
riennes pour tout ce qui concerne la lutte aé rienne d’en semble, la
dé fense aé rienne du ter ri toire in té rieur et des or ganes fixes de la
zone des ar mées et les opé ra tions aé riennes sans liai son di recte avec
les opé ra tions ter restres. Le com man dant en chef du théâtre d’opé ‐
ra tions est néan moins tenu au cou rant des dis po si tions prises à cet
effet 23.

Com men tant cette note, le gé né ral Hou de mon, dit « le moins que l’on
puisse dire est qu’elle n’est pas simple 24 ». Mais la créa tion de l’éche‐ 
lon « armée aé rienne » en temps de guerre per met de pa lier les dé ‐
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fauts de la sé pa ra tion de l’armée de l’Air en forces de co opé ra tion et
forces ré ser vées pré vue par la loi de 1934 25. Il reste ce pen dant à fixer
les mo da li tés d’ap pli ca tion pra tique de cette note 26.

Pa ral lè le ment, l’or ga ni sa tion de l’armée de l’Air en temps de paix est
re fon due par le dé cret du 2 sep tembre 1938. Le gé né ral Vuille min
sup prime les corps aé riens, dont il connaît bien les dé fauts d’or ga ni‐ 
sa tion ayant com man dé le 1  corps aé rien en 1936-1938. Cette sup‐ 
pres sion per met de ré ta blir, en temps de paix, l’unité de com man de‐ 
ment entre les forces et les ser vices à tous les ni veaux du com man de‐ 
ment. Avec la nou velle or ga ni sa tion, les com man dants de groupes,
d’es cadres, de bri gades et de di vi sions as surent à la fois le com man‐ 
de ment des troupes et la di rec tion des ser vices 27.

23

er

À la veille de la guerre, l’armée de l’Air a adop té une or ga ni sa tion du
temps de guerre co hé rente et sa tis fai sante qui mal gré les dé fauts des
textes ori gi naux per met, d’une part, d’as su rer l’unité d’ac tion des
forces aé riennes et, d’autre part, de ré ta blir l’unité de com man de‐ 
ment des troupes et des ser vices à tous les ni veaux de com man de‐ 
ment.

24

2. Une or ga ni sa tion ra pi de ment
bou le ver sée après la mo bi li sa tion
Si la mo bi li sa tion en traîne l’ap pli ca tion des dis po si tions ar rê tées en
1938, la pres sion po li tique et mi li taire conduit à une pre mière adap ta‐ 
tion de l’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien.

25

2. 1. Le res pect ini tial de l’or ga ni sa tion
de 1938
En sep tembre 1939, le gé né ral Ga me lin re çoit la res pon sa bi li té de
com man dant en chef des forces ter restres. Le gé né ral Georges qui
était major- général de l’armée, est nommé ad joint du gé né ral Ga me‐ 
lin, com man dant en chef des forces ter restres et dé lé gué comme
com man dant du front Nord- Est. Le gé né ral Vuille min prend la res‐ 
pon sa bi li té de com man dant en chef des forces aé riennes. Il quitte le
mi nis tère de l’Air et s’ins talle avec le grand quar tier gé né ral aé rien,
ras sem blant 250 of fi ciers dans la zone des ar mées à Saint- Jean-les-
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deux-Jumeaux 28. As su rant la conduite su pé rieure des opé ra tions aé‐ 
riennes, le gé né ral Vuille min com mande tout d’abord les trois ar mées
aé riennes adap tées à chaque théâtre d’opé ra tions ter restres (Nord- 
Est, Sud- Est et Afrique du Nord) et di rige les ser vices dans la zone
des ar mées. Il com mande aussi l’avia tion de ré serve gé né rale, c’est- à-
dire la moi tié de l’avia tion de chasse et toute l’avia tion de bom bar de‐ 
ment. Il est, en outre, res pon sable de la dé fense aé rienne ac tive du
ter ri toire.

Les com man dants d’armée aé rienne sont chefs, d’une part, de l’avia‐ 
tion de co opé ra tion et des forces de dé fense contre avions du théâtre
d’opé ra tions ter restres cor res pon dant et, d’autre part, de l’avia tion
ré ser vée, mise à leur dis po si tion par le gé né ral com man dant en chef
des forces aé riennes. Ils as surent, en outre, la di rec tion des ser vices
et ont pour cela au to ri té sur les ré gions aé riennes du ter ri toire sur
le quel sta tionnent leurs for ma tions 29.

27

Sur le théâtre Nord- Est, on re trouve donc la 1  armée aé rienne com‐ 
man dée par le gé né ral Mou chard. Il coiffe les deux com man de ments
de forces aé riennes de groupes d’ar mées ter restres (dis sous dès le 21
sep tembre 1939), les neuf com man de ments des forces aé riennes
d’armée pour les ar mées et les trente com man de ments des forces aé‐ 
riennes des grandes uni tés ter restres pour les corps d’armée, les di vi‐ 
sions lé gères mo to ri sées et les di vi sions de ca va le rie. La 1  armée aé‐ 
rienne com prend éga le ment les trois états- majors de di vi sion aé‐ 
rienne issus des forces aé riennes ré ser vées. Les di vi sions aé riennes
com prennent un nombre va riable de bri gades, d’es cadres et de
groupes aé riens. La 3   armée aé rienne, adap tée au théâtre d’opé ra‐ 
tions des Alpes, est com man dée par le gé né ral Hou de mon ; la 5 , celle
d’Afrique du Nord par le gé né ral Bous cat.

28 re

re

e

e

Le mi nis tère de l’Air garde au to ri té sur la zone de l’in té rieur et sur les
ré gions aé riennes, c’est- à-dire les bases aé riennes, les écoles, les dif‐ 
fé rents éta blis se ments de l’armée de l’Air (en tre pôts, ate liers…). Les
ré gions aé riennes où sont sta tion nées des uni tés des ar mées aé‐ 
riennes sont su bor don nées en ce qui concerne le sou tien de ces uni‐ 
tés au com man dant de l’armée aé rienne. Le mi nistre de l’Air qui est
as sis té du gé né ral Mar cel Tétu, nommé chef de l’état- major de
l’armée de l’Air, dis pose de nom breuses pré ro ga tives sur des ques‐ 
tions es sen tielles pour la conduite de la guerre comme les fa bri ca ‐
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tions de ma té riel, le re cru te ment et l’ins truc tion du per son nel, l’or ga‐ 
ni sa tion ter ri to riale et le fonc tion ne ment des ser vices dans la zone de
l’in té rieur 30. Cette scis sion entre zone de l’in té rieur et zone des ar‐ 
mées re pro duit l’or ga ni sa tion de la Grande Guerre qui avait été si
pré ju di ciable au dé ve lop pe ment de l’avia tion.

Cette or ga ni sa tion conforme aux textes né go ciés avant- guerre est
ra pi de ment bou le ver sée sous le coup des évé ne ments et de la pres‐ 
sion politico- militaire. L’évo lu tion du com man de ment de la dé fense
aé rienne du ter ri toire est le pre mier exemple de l’in fluence conti nue
exer cée sur les moyens de l’armée de l’Air pour les faire re joindre le
giron des forces ter restres. La loi du 11 juillet 1938 et le dé cret du 7
sep tembre 1938 avaient re con nu la res pon sa bi li té du mi nistre de l’Air
sur toutes les forces concou rant à la dé fense ac tive du ter ri toire. Le
com man dant en chef des forces aé riennes était di rec te ment res pon‐ 
sable de la dé fense aé rienne de l’in té rieur tan dis que le com man dant
en chef des forces ter restres as su mait ce même rôle dans la zone des
ar mées. Or, dès le 4 sep tembre, le gé né ral Ga me lin crée un nou vel or‐ 
ga nisme  : le com man de ment su pé rieur des forces ter restres an ti aé‐ 
riennes. Cette créa tion prive pra ti que ment le com man dant des forces
aé riennes de l’em ploi des moyens de l’ar tille rie sol- air, que ré sume
une note sur l’évo lu tion du com man de ment de la DCA : « […] pen dant
toute la durée des hos ti li tés, une par tie de l’ac ti vi té des états- majors
sera consa crée à éla bo rer de nou veaux textes ten dant à mo di fier les
at tri bu tions res pec tives du com man de ment ter restre et du com man‐ 
de ment aé rien dans la zone des ar mées », c’est- à-dire afin d’ab sor ber
les moyens de la DAT dans la zone des ar mées par les forces ter‐ 
restres 31.

30

2. 2. La créa tion des zones d’opé ra tions
aé riennes

Ce pen dant, le re trait pra tique des moyens de l’ar tille rie sol- air du pé‐ 
ri mètre de res pon sa bi li té du chef des forces aé riennes ne bou le verse
pas l’or ga ni sa tion des forces aé riennes. La créa tion des zones d’opé‐ 
ra tions aé riennes consti tue, au contraire, une ré forme ma jeure de
l’or ga ni sa tion de 1938. Elle in ter vient à la suite de la créa tion de deux
groupes d’ar mées sur le théâtre d’opé ra tions Nord- Est. Le 22 sep‐ 
tembre 1939, la zone d’opé ra tions aé riennes Est (ZOAE) est adap tée
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au groupe d’ar mées n°  2 du gé né ral Gas ton  Pré te lat qui couvre la
ligne Ma gi not  ; le 1   oc tobre 1939, la zone d’opé ra tions aé riennes
Nord (ZOAN), adap tée au groupe d’ar mées n°  1 du gé né ral
Georges Blan chard dé ployé face à la Bel gique. En no vembre 1939 est
créée une ZOA Sud PC à Dôle, après la créa tion d’un 3  groupe d’ar‐ 
mées du gé né ral Be noît Bes son qui couvre la fron tière du Sud de l’Al‐ 
sace à la Suisse 32.

er

e

Les rai sons de cette créa tion sont mal connues car il exis tait déjà des
com man de ments de forces aé riennes de groupes d’ar mées d’au tant
plus qu’ini tia le ment les pré ro ga tives de ces ZOA semblent iden tiques
aux struc tures qu’elles rem placent. Mais, les chefs qui sont nom més à
la tête de ces ZOA sont pres ti gieux  : le gé né ral Fran çois  d’As‐ 
tier  de  La  Vi ge rie pour la ZOAN, le gé né ral Roger  Pen nès pour la
ZOAE, le gé né ral Hou de mon pour la ZOA Sud. Il est pro bable qu’elles
soient le pro duit de la pres sion exer cée sur le gé né ral Vuille min par le
haut- commandement de l’armée de Terre pour amé lio rer la co or di‐ 
na tion entre forces ter restres et forces aé riennes, no tam ment pour
l’em ploi de l’avia tion ré ser vée 33.

32

En effet, le mois de sep tembre est dou lou reux pour l’avia tion fran‐ 
çaise avec de nom breuses pertes dans l’avia tion de re con nais sance et
d’ob ser va tion du fait de l’ob so les cence des avions. Sur trente avions
dé truits au mois de sep tembre, vingt ap par tiennent à l’avia tion de re‐ 
con nais sance et d’ob ser va tion 34. Le 18  sep tembre, le grand quar tier
gé né ral Air pu blie une note pré ci sant que : « la re cherche du ren sei‐ 
gne ment aé rien ne pour ra s’ef fec tuer avec une fré quence et une ef fi‐ 
ca ci té suf fi sante qu’à la condi tion d’évi ter les ré ac tions de l’avia tion
de chasse ad verse 35  ». Les MB  131 sont bien tôt in ter dits de re con‐ 
nais sance de jour. Les 3/5  de l’avia tion d’ob ser va tion consti tués de
Potez  25, Potez  390 et Bre guet  27 sont in uti li sables. Le nombre de
mis sions de re con nais sances chute de 683 au mois de sep tembre à
204 au mois d’oc tobre 36.

33

e

De plus, les chefs de l’armée de Terre, mé con tents de l’em ploi de
l’avia tion au cours de ces pre mières se maines de guerre, as pirent à
res tau rer l’unité de com man de ment des forces aé riennes et des
forces ter restres. Il semble que le gé né ral  Pré te lat, com man dant le
groupe d’ar mées n° 2, qui a mené début sep tembre la ti mide of fen sive
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en Sarre soit par ti cu liè re ment vi ru lent contre l’armée de l’Air. Le 22
sep tembre 1939, le gé né ral Georges écrit au gé né ral Ga me lin :

Le gé né ral com man dant le groupe d’ar mées et les com man dants des
II , III , IV  et V  ar mées sont una nimes à de man der l’unité de com ‐
man de ment des forces aé riennes et des forces ter restres. Ce se rait
éga le ment, paraît- il, le vœu des of fi ciers avia teurs tra vaillant avec les
ar mées 37.

e e e e

Outre les pro blèmes d’or ga ni sa tion et de ma té riel, le dif fé rend pro‐ 
vient éga le ment de l’em ploi de l’avia tion ré ser vée. Au début des hos ti‐ 
li tés, le gé né ral Vuille min garde ses groupes de chasse pour les mis‐ 
sions de DAT, qui sont de sa res pon sa bi li té, car il craint un raid mas sif
de l’avia tion al le mande 38. Les mis sions de re con nais sance et d’ob ser‐ 
va tion me nées par les ar mées ne bé né fi cient alors que de la pro tec‐ 
tion in suf fi sante four nie par la chasse des forces aé riennes d’armée et
su bissent des pertes im por tantes. Après la com mu ni ca tion du rap‐ 
port du gé né ral Pré te lat, le gé né ral Vuille min ré pond mé tho di que‐ 
ment aux ac cu sa tions et ter mine en af fir mant :

35

Mal gré les im per fec tions en re gis trées, le pre mier mois d’opé ra tions a
per mis de consta ter la qua li té de l’ins truc tion des équi pages et leur
cou rage, ainsi que, à tous les éche lons, le dé voue ment du per son nel
et sa com pré hen sion des be soins des forces en ga gées dans les opé ‐
ra tions ter restres 39.

Les dis sen sions entre le gé né ral Pré te lat et le chef de la ZOA Est se
tra duisent par la mu ta tion, le 25 oc tobre, du gé né ral Pen nès en Al gé‐ 
rie à la tête de la 5  armée aé rienne et son rem pla ce ment à Dôle par
le gé né ral Tétu.

36

e

Enfin, selon le té moi gnage du gé né ral Hou de mon, Guy La Chambre et
le gé né ral Ga me lin de mandent le dé part du gé né ral Vuille min aux
alen tours des 10-12 oc tobre 1939, mais Édouard Da la dier re fuse de li‐ 
mo ger une per son na li té aussi po pu laire dans l’armée de l’Air en temps
de guerre 40.

37

La créa tion des ZOA se fait donc sous la double pres sion de l’armée
de Terre qui est mé con tente des ser vices de l’avia tion et du pou voir
po li tique qui exige des chan ge ments ma jeurs. Pour tant, les ZOA, si
elles com mandent toutes les forces aé riennes sta tion nées sur leur
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ter ri toire, y com pris les forces ré ser vées, n’ont pas ini tia le ment au to‐ 
ri té sur les ser vices qui res tent sous l’au to ri té des ré gions aé riennes.
Elles ne sont qu’un éche lon sup plé men taire dans la hié rar chie des
états- majors aé riens des forces aé riennes de co opé ra tion entre l’état- 
major de l’armée aé rienne et celui adap té à l’armée ter restre. La mise
en œuvre des ser vices ap pa raît comme une ques tion dé li cate car les
états- majors res tent éloi gnés. En effet, le sou tien des uni tés est tou‐ 
jours as su ré par les ré gions aé riennes. Or, les li mites des ré gions aé‐ 
riennes et des ZOA ne cor res pondent pas, les chefs des ZOA et des
ré gions ne sont pas les mêmes et ne sont pas lo ca li sés au même en‐ 
droit. Pour la ZOA Nord, le gé né ral d’As tier de La Vi ge rie com mande à
par tir de Chau ny, pe tite ville de l’Aisne au sud de Saint- Quentin. Le
PC du gé né ral Pen nès com man dant la ZOA Est est situé à Nancy. Les
com man dants de ré gion aé rienne qui contrôlent les ser vices se
trouvent à Paris ou à Dijon. Pour pal lier les dys fonc tion ne ments, le
gé né ral Vuille min dé cide, le 10 no vembre, de confier la res pon sa bi li té
du sou tien aux com man dants de ZOA. Puis, en jan vier 1940, les treize
Airs ré gio naux qui consti tuaient des en ti tés géo gra phiques trop
grandes pour la mise en œuvre des ser vices sont rem pla cés par dix- 
neuf sec teurs de l’air moins vastes et adap tés aux ZOA et passent
sous le com man de ment des ZOA. Cette dé ci sion trans forme les ZOA
en pe tite armée aé rienne adap tée à un groupe d’armée et dis po sant
du com man de ment des troupes et de la di rec tion des ser vices.

Mais la si tua tion est en core loin d’être cla ri fiée. À l’éche lon in fé rieur,
celui des forces aé riennes adap tées au com man de ment d’une armée
ter restre, l’en che vê tre ment de res pon sa bi li tés est in ex tri cable. Les
com man dants des forces aé riennes d’armée n’ont pas le com man de‐ 
ment sur les com pa gnies de l’air char gées de faire vivre et de dé‐ 
fendre les ter rains d’avia tion. Elles dé pendent du com man de ment
ter ri to rial qui est placé sous l’au to ri té du com man dant de ZOA dont
le rôle l’éloigne des pro blèmes lo caux des ter rains d’avia tion 41. Le gé‐ 
né ral de bri gade aé rienne Co chet qui com mande les forces aé riennes
de co opé ra tion de la 5  armée té moigne :

39

e

Cette or ga ni sa tion lourde, com pli quée, plé tho rique en ef fec tifs,
états- majors et com man de ments, mal adap tée aux be soins, gé né ra ‐
trice de nom breux conflits d’at tri bu tions et de len teurs dans le fonc ‐
tion ne ment du ser vice, fai sant sou vent double em ploi avec cer tains
or ganes de l’armée de Terre, cette or ga ni sa tion n’avait pas fait l’objet,
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avant la guerre, d’exer cices mé tho diques au cours de ma nœuvres par
exemple. Mieux, mal gré les dé fauts mis en re lief par les pre miers
mois de guerre, mal gré les dif fi cul tés ren con trées et qui res sortent
non seule ment des nom breux rap ports des com man dants d’uni tés
com bat tantes dé pour vus des moyens in dis pen sables, mais aussi des
ins truc tions et ordres que dut don ner le gé né ral com man dant la
zone d’opé ra tions aé riennes Est pour es sayer, en vain d’ailleurs, d’ob ‐
te nir un bon ren de ment de cette or ga ni sa tion mons trueuse, celle- ci
fut main te nue. 42

La créa tion des ZOA est donc loin de ré soudre les dif fi cul tés d’or ga ni‐ 
sa tion de l’armée de l’Air. Peu après la mo bi li sa tion qui s’exé cute
pour tant selon les dis po si tions adop tées en 1938, le gé né ral Vuille min
doit donc faire face à de nom breuses cri tiques qui l’obligent à adap ter
l’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien afin de sa tis faire aux
exi gences des chefs de l’armée de Terre qui sont à la fois mé con tents
de l’or ga ni sa tion du com man de ment des forces aé riennes et de la
qua li té opé ra tion nelle des avions.

40

3. Le re non ce ment à l’unité d’ac ‐
tion dans l’em ploi des forces aé ‐
riennes
Cette pres sion sur l’armée de l’Air ne se re lâche pas avec la créa tion
des ZOA. La si tua tion de la fin de l’année 1939 et du début de l’année
1940 est par ti cu liè re ment ten due et pas seule ment à pro pos des
ques tions d’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien. Les fa bri ca‐ 
tions aé ro nau tiques consti tuent la ques tion la plus bru lante. En sep‐ 
tembre 1939, avait été adop té le plan V de guerre qui pré voyait la pro‐ 
duc tion de plus de 4 000 avions afin de pa lier l’in fé rio ri té criante de
l’armée de l’Air. Or les avions ne sortent pas des usines à la ca dence
pré vue  : 314 au lieu de 710 en dé cembre, 358 au lieu de 863 en jan‐ 
vier 43. Ces mau vaises per for mances mettent en dif fi cul té le mi nistre
de l’Air, res pon sable de la pro duc tion aé ro nau tique, et rendent ca‐ 
duque le plan de ré no va tion des uni tés mis au point par le gé né ral
Vuille min. Dans ce contexte ex trê me ment tendu entre le mi nis tère de
l’Air et le GQG Air, la ques tion de l’adap ta tion de l’armée de l’Air aux
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opé ra tions ter restres sur le théâtre Nord- Est re bon dit une nou velle
fois.

3. 1. La sup pres sion de la 1  armée aé ‐
rienne

re

Alors que la ré or ga ni sa tion du GQG dé ci dée par le gé né ral Ga me lin
vient juste d’en trer en vi gueur, Guy La Chambre écrit, le 17 fé vrier au
gé né ral Vuille min pour lui de man der la sup pres sion de la 1  armée
aé rienne. Il com mence sa lettre en sou li gnant la sen si bi li té po li tique
de la ques tion de l’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien  :
« De puis le début des hos ti li tés, j’ai été amené à di verses re prises, à
vous faire part des cri tiques que sou le vait au Par le ment et no tam‐ 
ment au sein des com mis sions de l’Air des deux Chambres, l’or ga ni sa‐ 
tion du com man de ment de nos forces aé riennes 44. » Puis, après avoir
rap pe lé les ef forts déjà consen tis par le gé né ral Vuille min, le mi nistre
aborde l’objet de son cour rier :

42

re

Le mo ment me pa rait dé sor mais venu de ré gler sans plus at tendre la
ques tion de la sup pres sion de la 1  armée aé rienne. En plein ac cord
avec le pré sident du Conseil, et dans la li mite des pré ro ga tives au
titre de membre du gou ver ne ment res pon sable de la conduite de la
guerre, j’es time que la sup pres sion de la 1  armée aé rienne est com ‐
man dée par la né ces si té de ré or ga ni ser le haut- commandement 45.
[…]

re

re

Comme le pré cise la lettre, un en tre tien avait eu lieu préa la ble ment
entre Guy La Chambre et le gé né ral Vuille min. Nous ne connais sons
pas la te neur de cet en tre tien mais il semble, compte tenu de la for‐ 
mu la tion em ployée, que l’ini tia tive de la dis so lu tion vient du mi nistre.
Il faut sou li gner éga le ment que celui- ci met tout son poids dans la
dé ci sion en in vo quant sa lé gi ti mi té po li tique et l’appui d’Édouard Da‐ 
la dier.

43

La sup pres sion de la 1  armée aé rienne a sus ci té beau coup de com‐ 
men taires. Selon le gé né ral Hou de mon, le dé part du gé né ral Mou‐ 
chard est pro vo qué par le fait que le gé né ral Bous cat avait dû quit ter
son poste après avoir trans mis à son mi nistre des chiffres trop op ti‐ 
mistes sur l’état du ma té riel vo lant ayant valu une mise en cause de
Guy La Chambre de vant la com mis sion du Sénat 46. À l’appui de cette

44 re



Unité d’action ou dualité : l’organisation du haut-commandement aérien pendant la « drôle de guerre »

thèse, il faut noter que Guy La Chambre, à la fin de sa lettre, place la
sup pres sion de la 1  armée dans un en semble plus vaste de mou ve‐ 
ments des of fi ciers gé né raux aussi bien dans la zone des ar mées que
dans la zone de l’in té rieur 47. Mais cette ex pli ca tion ne pa raît pas très
sa tis fai sante car il semble dif fi cile de pro vo quer un tel chan ge ment
dans le haut- commandement pour re ca ser un col la bo ra teur proche
du mi nistre dont celui- ci doit se sé pa rer, d’au tant plus qu’en oc tobre,
le gé né ral Georges s’était déjà op po sé au rem pla ce ment du gé né ral
Mou chard par Hou de mon et donc, pour sur mon ter cette op po si tion,
il fal lait des ar gu ments plus convain cants que la seule né ces si té de
trou ver un poste pour un pro té gé du mi nistre.

re

La deuxième ex pli ca tion jusqu’ici pri vi lé giée dans la lit té ra ture, s’ap‐ 
puyant lar ge ment sur le té moi gnage du gé né ral Mou chard de vant la
cour de Riom, tourne au tour de la ri va li té entre les gé né raux Vuille‐ 
min et Mou chard  : « J’ai com pris que le vé ri table but de la sup pres‐ 
sion de la 1  armée aé rienne était de m’en re ti rer le com man de‐ 
ment 48.  » Cette ri va li té date au moins de 1938 puisque le gé né ral
Mou chard était parmi les gé né raux qui au raient pu de ve nir CEM GAA
en 1938. Mais Guy La  Chambre choi sit le gé né ral Vuille min sans
consul ter le gé né ral Ga me lin qui au rait, selon cer tains té moi gnages,
pré fé ré Mou chard. En suite, en oc tobre 1939, selon le gé né ral Hou de‐ 
mon, Guy La Chambre au rait sou hai té rem pla cer Vuille min par Mou‐ 
chard mais en a été em pê ché par Da la dier.

45

re

Les deux hommes pa raissent très dif fé rents. Le gé né ral Henri Mou‐ 
chard (1885-1980) est un saint- cyrien (1905-1907) passé à l’aé ro nau‐ 
tique en 1911 qui, pen dant la Grande Guerre, a servi en es ca drille puis
au GQG. Il est, en sep tembre 1939, le seul gé né ral d’armée aé rienne
de l’armée de l’Air à être bre ve té de l’École su pé rieure de guerre 49.
Ayant servi comme ad joint du com man dant Barès au ser vice aé ro nau‐ 
tique du GQG, puis ayant com man dé l’aé ro nau tique d’un corps
d’armée en 1918, l’École su pé rieure de guerre aé rienne et le Centre
des hautes études aé riennes lors de leur créa tion en 1938, le gé né ral
Mou chard a par ti cu liè re ment ré flé chi à l’em ploi et à l’or ga ni sa tion de
l’armée de l’Air et qui est tout par ti cu liè re ment fa mi lia ri sé avec le
fonc tion ne ment des états- majors.

46

Le gé né ral Jo seph Vuille min (1883-1963), quant à lui, n’a pas fait de
grande école mi li taire mais com mence par faire son ser vice puis opte
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pour la car rière mi li taire et pré pare l’école mi li taire de l’ar tille rie et
du génie où il est admis comme élève- officier en 1909. Il est dé ta ché
dans l’aé ro nau tique en 1913 et sert pen dant toute la Grande Guerre
en unité de com bat en pas sant par tous les éche lons de com man de‐ 
ment. Il ter mine, en 1918, à la tête d’une es cadre de bom bar de ment.
Non bre ve té de l’École su pé rieure de guerre, il suit en re vanche, en
1936, les confé rences du Centre des hautes études mi li taires avant de
prendre le com man de ment du 1   corps aé rien de bom bar de ment
nou vel le ment créé 50. Sur Vuille min, les avis sont en gé né ral très par‐ 
ta gés. Il est sou vent dé crit comme un homme n’ayant pas les ca pa ci‐ 
tés d’un chef d’état- major. Le sé na teur Amau ry de La Grange, an cien
avia teur de la Pre mière Guerre mon diale, rap por teur du pro jet de loi
sur la créa tion de l’armée de l’Air en 1933, rap por teur de 1937 à 1940
du bud get du mi nis tère de l’Air et enfin sous- secrétaire d’État au
Com merce dans le gou ver ne ment Rey naud, écrit le 1  oc tobre 1940
que Vuille min était « un of fi cier gé né ral dont le nom était uni ver sel le‐ 
ment res pec té dans l’armée de l’Air mais qui était tout à fait in ca pable
de rem plir un rôle aussi im por tant  ». Le gé né ral Georges qui était
avec lui en Al gé rie le juge cou ra geux, vaillant, po pu laire en vers ses pi‐ 
lotes mais n’a pas beau coup d’es time pour ses qua li tés in tel lec‐ 
tuelles 51. Tout semble donc op po ser les deux hommes. Mais si le gé‐ 
né ral Vuille min est sans doute heu reux de se dé bar ras ser du gé né ral
Mou chard, il ne semble pas que la dé ci sion vienne de lui mais du mi‐ 
nistre qui, quelques mois plus tôt, sem blait prêt à rem pla cer le gé né‐ 
ral Vuille min par le gé né ral Mou chard. Il ne semble donc pas que
l’ori gine de cette sup pres sion soit la ri va li té per son nelle des deux gé‐ 
né raux.

er

er

Quel peut donc être le motif de la sup pres sion de ce com man de ment
aé rien adap té au théâtre des opé ra tions Nord- Est qui don nait par fai‐ 
te ment sa tis fac tion aux gé né raux de l’armée de Terre  ? Le gé né ral
Ga me lin rap porte à ce sujet dans ses Mé moires une conver sa tion
avec Guy La Chambre. Le mi nistre au rait évo qué la mé sen tente entre
les deux hommes et af fir mé en outre que :
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Le gé né ral Vuille min se rend compte de ce que, dans la si tua tion ac ‐
tuelle, Mou chard se trouve avoir, en fait, la presque to ta li té de l’avia ‐
tion fran çaise et que, lui, ne ma nie rait plus rien, en cas d’opé ra tions
sur le Nord- Est. Il dé sire re mettre en ré serve, sous ses ordres, la
masse de l’avia tion, pour la ma nier lui- même. 52
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La ques tion de l’em ploi de l’avia tion ré ser vée consti tue donc un des
élé ments dans la prise de dé ci sion. La dis so lu tion de la 1  armée sup‐ 
prime un éche lon et s’ins crit dans la li gnée des ef forts vi sant à ré‐ 
duire le vo lume et le nombre des états- majors de puis la dé cla ra tion
de guerre. Elle per met de don ner plus de pou voir à l’éche lon su bor‐ 
don né consti tué par les ZOA et sur tout à l’éche lon su pé rieur du com‐ 
man dant en chef des forces aé riennes. En effet, elle re donne es sen‐ 
tiel le ment de la li ber té d’ac tion au gé né ral Vuille min en lui per met‐ 
tant d’agir dans la ba taille en ac tion nant les groupes de bom bar de‐ 
ment 53. Cette ques tion de l’avia tion ré ser vée ap pa raît es sen tielle
pour l’armée de l’Air, en fi li grane de nom breuses dé ci sions de ré or ga‐ 
ni sa tion de puis 1934 et consti tue une des rai sons es sen tielles ayant
mo ti vé la créa tion de l’armée de l’Air. Il est vrai sem blable que la vo‐ 
lon té du gé né ral Vuille min, et de l’armée de l’Air, de re trou ver un rôle
dans la conduite de la ba taille ait joué un rôle dé ter mi nant dans la dé‐ 
ci sion de sup pri mer la 1  armée aé rienne, même si les ques tions de
per sonnes, comme l’éloi gne ment du gé né ral Mou chard du théâtre
des opé ra tions ou la vo lon té de trou ver un poste au gé né ral Bous cat,
ont joué le rôle de fac teur se con daire dans la prise de dé ci sion.
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3. 2. Les consé quences de la ré or ga ni sa ‐
tion de fé vrier 1940
La 1  armée aé rienne est sup pri mée le 19 fé vrier tan dis que lui est
sub sti tué un com man de ment des forces aé riennes de co opé ra tion.
Les 2  et 5  ar mées aé riennes sont éga le ment sup pri mées et rem pla‐ 
cées par une ZOA des Alpes et une ZOA d’Afrique du Nord. Le gé né ral
Mou chard est nommé Ins pec teur gé né ral des écoles de l’armée de
l’Air. Le gé né ral Tétu de vient chef des forces aé riennes de co opé ra‐ 
tion du théâtre d’opé ra tions Nord- Est. Le gé né ral Bous cat rem place
Tétu à la tête de la ZOA Est et le gé né ral Ro bert Odic prend le com‐ 
man de ment de la ZOA Sud en rem pla ce ment du gé né ral Hou de mon
nommé ins pec teur des forces aé riennes outre- mer. Pour la troi sième
fois en six mois, la ZOA Est change de ti tu laire.

50 re
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Cette nou velle or ga ni sa tion est loin de sim pli fier les chaînes de com‐ 
man de ment en ce qui concerne les troupes ou les ser vices. En effet,
lorsque la 1  armée aé rienne est sup pri mée, les com man dants des
ZOA Nord, Est et Sud se re trouvent avec un chef de plus car ils sont
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su bor don nés à quatre au to ri tés  : le gé né ral com man dant le groupe
d’ar mées pour l’em ploi, le gé né ral Tétu com man dant les forces aé‐ 
riennes mises à la dis po si tion des forces ter restres sur le théâtre
Nord- Est pour la pré pa ra tion et l’en traî ne ment, le gé né ral com man‐ 
dant en chef les forces aé riennes pour les forces ré ser vées et le mi‐ 
nistre pour les ser vices. De plus, le gé né ral com man dant les forces
aé riennes mises à la dis po si tion des forces ter restres sur le théâtre
Nord- Est ne dis pose plus de l’au to ri té sur les ser vices. Mais sur tout,
comme l’af firme le gé né ral Mou chard, elle sup prime « l’unité d’ac tion
et la ra pi di té d’in ter ven tion des forces aé riennes sur un même
théâtre, du fait que l’en semble des forces n’est plus placé sous le
même com man de ment aé rien 54. »

Néan moins, le dé part du gé né ral Mou chard ne semble pas avoir af‐ 
fec té la qua li té des re la tions entre les chefs ter restres et aé riens au
ni veau du théâtre Nord- Est comme en té moigne le gé né ral Ga me lin :
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Je dois dire ce pen dant que, étant don née la per son na li té sym pa ‐
thique du gé né ral Tétu, l’ac cord régna com plè te ment entre le gé né ral
Georges et lui. Et, au mois de mai, j’avais toutes les rai sons d’es pé rer
que la par ti ci pa tion de toute l’avia tion à la ba taille ter restre se fe rait
au mieux, bien que la nou velle so lu tion ne fût pas aussi simple que la
pre mière 55.

Le ré ta blis se ment de la dua li té du com man de ment des forces aé‐ 
riennes entraîne- t-il une ré ac tion de l’armée de Terre pour ré ta blir
l’unité de com man de ment sous son au to ri té ? Ce n’est pas im pos sible.
Le haut- commandement ter restre est tou jours mé con tent de l’or ga‐ 
ni sa tion des forces aé riennes. Le gé né ral Dou menc note  : « Quant à
l’ac tion de l’avia tion, elle était, de par notre or ga ni sa tion, tou jours pa‐ 
ral lèle, et non su bor don née 56. » Un cer tain nombre d’ac teurs de pre‐ 
mier plan font ainsi état de pro jets qui vont au- delà de la ré or ga ni sa‐ 
tion du haut- commandement puis qu’ils or ga nisent la dis pa ri tion de
l’armée de l’Air. Les ar chives de l’armée de Terre re cèlent, en effet, des
tra vaux exé cu tés par le co lo nel Bou cher, at ta ché au 2  groupe d’ar‐ 
mées du gé né ral Pré te lat qui avait mené la fronde contre l’armée de
l’Air à l’au tomne 1939. En par ti cu lier, un rap port sous sa si gna ture,
daté du 4 juin 1940, pré co nise non plus une armée de l’Air in dé pen‐ 
dante mais une « armée de l’Air adap tée à l’armée de Terre et su bor‐ 
don née au com man de ment de terre à tous les éche lons  ». Le com ‐
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man dant des forces aé riennes est rem pla cé par un aide- major gé né‐ 
ral pour l’avia tion près du gé né ral com man dant en chef 57. Cette pro‐ 
po si tion ap pa raît comme un vé ri table re tour à l’or ga ni sa tion de 1918
lorsque le gé né ral Duval, chef du ser vice aé ro nau tique au GQG, était
aide- major gé né ral au près du gé né ral Pé tain, com man dant en chef et
condui rait à la dis so lu tion de l’armée de l’Air en tant qu’armée in dé‐ 
pen dante.

Nous n’avons pas trou vé d’autres traces de ce pro jet et la lit té ra ture
reste muette à ce sujet. Mais le gé né ral Dou menc, major gé né ral, note
que le 2 juin, le gé né ral Wey gand parle au gé né ral Vuille min d’un pro‐ 
jet de ré or ga ni sa tion de l’avia tion 58. Le gé né ral de  Vil le lume, di rec‐ 
teur du ca bi net mi li taire de Paul Rey naud, em ploie les mêmes termes
que le co lo nel Bou cher dans son jour nal à la date du 5 juin : « Je dis à
M. Laurent- Eynac que, pour des rai sons de res pon sa bi li té, il convien‐ 
drait qu’à tous les éche lons le com man de ment des forces aé riennes
fut su bor don né à celui des forces ter restres 59.  » Mais l’heure n’est
plus aux chan ge ments d’or ga ni sa tion, les Al le mands ont re pris l’of fen‐ 
sive sur la Somme et l’Aisne. Le gou ver ne ment s’ap prête à quit ter
Paris. L’his to rien ne peut s’em pê cher de se de man der ce qu’il se rait
ad ve nu de l’armée de l’Air in dé pen dante si le cor don de troupes jeté
par le gé né ral Wey gand face aux di vi sions al le mandes avait tenu et si,
comme en 1914, la guerre de mou ve ment s’était pro lon gée par une
guerre de po si tions.
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En conclu sion, l’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien pen‐ 
dant la « drôle de guerre » est sou mise à une forte pres sion po li tique
et mi li taire qui le conduit à se trans for mer en pro fon deur tant dans le
do maine de l’or ga ni sa tion que des chefs char gés de mener la ba taille.
Il est donc loin du com par ti ment étanche cou ram ment dé crit par les
his to riens comme Alis tair Horne qui af firme : « Ses gé né raux, di vi sés
par des an ti pa thies et des ja lou sies, n’avaient guère de contact entre
eux, leurs états- majors vi vaient dans des com par ti ments
étanches 60.  » Certes, les ri va li tés et an ti pa thies sont nom breuses
parmi ces chefs qui se connaissent de puis plus de vingt ans, qui fi‐ 
gurent parmi les com man dants d’es ca drilles de la guerre de 1914-1918
et qui ont sur vé cu non- seulement aux com bats mais aussi à toutes les
em bûches d’une car rière mi li taire dans l’entre- deux-guerres. Mais les
ri va li tés per son nelles ne sont pas le seul fac teur d’ex pli ca tion. Deux
prin cipes s’op posent : la dua li té des forces aé riennes, ins crite dans la
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RÉSUMÉS

Français
L’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien pen dant la cam pagne de
France consti tue un des fac teurs ex pli ca tifs de la dé faite fran çaise de 1940.
Celle- ci change plu sieurs fois de la créa tion de l’armée de l’Air en 1933
jusqu’à l’in va sion de mai 1940. Alors que l’armée de l’Air doit trou ver les
formes d’une or ga ni sa tion propre adap tée à l’em ploi de l’arme aé rienne, les
avia teurs sont confron tés à l’exi gence, ins crite sur son acte de bap tême, de
dis tin guer les forces aé riennes af fec tées à l’appui des ar mées de sur face et
les forces aé riennes des ti nées à opé rer in dé pen dam ment. Cet ar ticle exa‐ 
mine le rôle de ces deux fac teurs clés dans l’or ga ni sa tion du haut- 
commandement aé rien – d’une part la né ces si té de pré ser ver la ca pa ci té
des forces aé riennes à agir im mé dia te ment en dis tin guant le com man de‐ 
ment des troupes et des ser vices et d’autre part le res pect du prin cipe
d’unité d’ac tion tout en adop tant une or ga ni sa tion duale des ti née soit à ap‐ 
puyer les forces de sur face soit à com battre in dé pen dam ment – en exa mi‐ 
nant tout d’abord l’or ga ni sa tion du haut- commandement aé rien avant la dé‐ 
cla ra tion de guerre, puis sa mise en place lors de la dé cla ra tion de guerre et,
enfin, son évo lu tion du rant la « drôle de guerre ».

English
The or gan iz a tion of the Air high com mand dur ing the Battle of France was
one of the factors ex plain ing the French de feat in 1940. It changed sev eral
times from the cre ation of the Air Force in 1933 until the in va sion of May
1940. While the Air Force had to find the forms of an or gan iz a tion ad ap ted
to the use of air power, air men were faced with the re quire ment, writ ten on
its bap tis mal cer ti fic ate, to dis tin guish between air forces as signed to sup‐ 
port land armies and air forces in ten ded to op er ate in de pend ently. This art‐ 
icle ex am ines the role of these two key factors in the or gan iz a tion of the Air
high com mand – on one hand the need to pre serve the Air Force’s abil ity to
act im me di ately by dis tin guish ing com mand of troops from com mand and
ser vices and on the other hand re spect for the prin ciple of unity of ac tion
while ad opt ing a dual or gan iz a tion in ten ded either to sup port land forces or
to fight in de pend ently – by first ex amin ing the or gan iz a tion of the Air high
com mand be fore the de clar a tion of war, then its es tab lish ment at the time
of the de clar a tion of war and, fi nally, its evol u tion dur ing the Phoney War.
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